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Quelle foule ! quel tumulte ! qucile animationt
dans cette petitelocalité la veille encore si déser-
te. La course ne doit rontnener qIue dans
une heure, et déjà des milliers de spectateurs
sont à leur place. La gmundle tribune con.struite
ci 1830 uie renferme pas moiis de cinq mille
personnes. Lesutires tribunes eont (ga cnment
remplies. Partout où la vite peut s'étendre on
n'aperçoit, ait milieu île ilnge d poiissière,
que des chevaux, des voitures, dies piétons, qui
se dir'gmt au galop vers le champ de course.

De distancen distances'élévent des ptote:mîix
blancs que l'on nonune poteaux le pari (/ûltin 1

posîIs). C'est autour de ces îpotcnix que s'ns-
semb)lent les parieurs avant cliniie couîrse. A
entendre leur argot, qui reconnaitrait enr eux les
descendantsdespremieres familles de la Grande-
Bretagnel

Les courses LIC New-Market ont été p2nidant
longtemps les plus célèbres et les plus frulti-l
téee de l'Angleterre. Les courues d'Elpson
l'emiportenit iinîtîîteiuirti toutesles autres. C'est
à Epson (ue se dispute le prixi dU Derby, ainsi
nommé dit nomr de sois fondateur, le comte dle
Derhy, prix t4si cstimé qusse, pour le gignecr, le
linnec Ie Galles se pernit une eserotilîiîuerie .
Jamais cette course n'avait été plus brillante
qlue cette ninile.

Représentez-vous trente it un poulMisI1 le
front, touits tgs île trois nis, et qui paraîissent
des chevaux île six ans;, miinceis, svîes, luiits,
iunpntien ts, montés air l'élite des jockeys, to t
ILs vestes éelatantes brillent aux ravons dii
soleil. Ils n'ittendent pl1us (Iue le gial pour
s'élancer dans l lice, quan I l'uint il'euN, Libel,
se livre à dles distmetiois qui reianient de t quel-
ques minutes le moment titi départ. lnfin,
l'ordre est réialbli, le signal est doié. Que île
cours battent dlespérance et le crainte ! Les
31 chevaux partent au mmnie instant, muais
bientôt la plupart restent en arrière de leurs plus
ngiles iynux. Sept ou h liit eileiient se tma1ini-
tiennent sur la mme ligne. Kted 4î r est le Ipre-
mier en tète, W ood Pig.rn andl, Old,
En giaund, Panlasa, tlie Ma rri-Monarch, Idas
et Pam le suivent à peu distance. Lescct
sont encore partagées, la victoirereste mlehcise,
tout à coup Alépry-Aonarch dé,1asse Keher,
qui reste un arnire,//nnrndale s'elfore vaile.
ment de le dépasser à son totir, ils approchent
du but... Ils l'atteignen't... A/cry-Alonarch est
proclamé le vainqueur. Il ie l'emporte que dle
la longueur de sa tète su./in nandue.

Qui i gagné ? s'eiennt msiurs miliers
de voix.- Blrtry-.tw rch.- avo, mua tt-
tune est faite !- Je sis rum.---Les exchann-
tions se croisent dans toius les seuns. En elni, l.
lendemain mati ia l'heure Ilu payenmenît, pîluîtsieliirs
millions avaient changé de maites'

Malgré leurs Ioi ténients les courses île
chevaux doivent être eiicourngées: eles amné-
liorent les races, elles developpent l'adrse et
la sagacité des jockeys, elles of'rent au peuple
lunt noble et inttêressant sipectale. Seileimeint
en eipruutintant aux Aug'ais celles dîe leurs qa-
lités (lui peutivelt noils êtro itfles, laimitons-leiir
lemts vices, ne transformonns jamais le Clianili-
de -Mars en une scetirsale île la boirse on le
maisons de jeu, pour nie pas i ire le inême rai-

.soiliicntent quei l'Emilia i(e Shîtksipeare, nu pour
re pas iuiterle honteux exeiiple ce Georges IV.

Le Courrier de Paris.

La chambre des députés va entrer Cin va-
cances ; nous touchons il lai clôt îurne île la to-
mnédie et lu draie représentatifs : jusqu'aii
mois île décembre oui de janvier les inistres
et les lonoratbles vont mllettre bas leur élo-
quence et rgniiginer aiiiiiendeimniits, sous-
amendements, articles du luis, exordes, pro-

supopées et tirades. Le budjet les arrête
encore ; mais, tout énorme qu'il soit, ils tu-
ront hientôt sauté par-dessus cette montagne
le rnillions, et, d'un pied leste, d'un air dé-
gagé, avec cet air de satisfactionl de gens

arraîssés qui trouvent enfin le moyen de
s'isseoir et de riespirer il l'aise, nos très-chers
dépults (très-chers est le mot) se répandront
de tous côtés str la terre départementale qui
les a créés, mis ail monde et fait sortir un
beau jour dle l'urne électorale. C'est le milo-
nent ou tout rentre dans le repos dans le
monde :administratif et politique : le prince
va proiinei- tranquillement sa royauté dans
ses palais champêtres ; les ministres flânent
la main dats lit poche, en s'écriant : OuI !
voilf qui est fini. Le centre, la gauche, la
droite, le conservateur et l'opposant rede-
vieninennt i-s meilleurs sumsis du monde et
triqquent ensemle sous la charmille et lu
plitasse. Les chefs de division et les ciers
de bueiie reprennent haleine et retrouvent
pet à petu leur embonpoint dévoré, pendant
lit session, par les députés solliciteurs et psar
leurs Iroltég(s aussi nombreux (Ile ces saute-
relles qui tout à l'heure se sont ilattues Sui
l'A frique. Quant à messieurs les électeurs,
luit '- mrtyre via commencer ; ils ne trirderont
pas à suietoiber sous le poids îles allocution s,
des visitis, mes poignées de main, dep coip-
tes- rendts et des professions de foi l i iln (puté
ruir. au ti:ercnil et sentant le besoin le se
retremper ians le sein de ses coimiettants et
at! lu. ouvrir son coeur, nme ceux qui
n'en ont pas.

La jeune reine Isabelle d'Espngne donne,
lit preimière, le signal île ces jours de liesse
qlue la clôture des Chambres procure aux
royautés dites constitutionnelles à tort ou
i rison.' Elle parcourt en ce moment
l'Espagne pour recueillir les bénédictions
de ses peuples. Sa Majesté Victoria d'An-
gl.terre se propose, de son côté, île sui-
vre l'exemple donné par s soeur dle Madrid -
elle ira couime elle recueillir les bénédictions
ie ss chers siluets ; niprès qloi, on annonce
qîu'ellse hiasairdera à visiter l'Allemagnu et
à vciiir à Paris. E n atteuant, la tres-gra-
ciise triune britauniqe donne des futes tma-
ginifiques. Nous voulons parler par ces mots,
fêtes ntigniqutes, di bl étincelant et pitto-
resque qui I vu liet à Londres le venîdredi 6
jin i 3184, il y ua huit joturs le Cela. Si oit
demnmle comment le Courrier de Paris s'i-

ise le parler de ce qui se îusse en Angle-
terre, nouis répondrons aux questionneurs
rî t'uic boi ourrier court à travers le monde
ai gItlo et Cin rapporte toit ce qu'il peut
reiiointtrer, chemin faisant, de curieux et
%l'ilntressnt. D'ailleurs paris était re-
présenté nit bal de la reine d'Angleterre, t
très-jiliment représenté par la jolie duesse
de Neiours acomngnée dît due son m:ari.

Revenons à paris ; que trouvois-nous à
l'aris ?beaucoup d'hommes et <le choses qui
se tuvent à Londres ; ds voleurs par ex-
Ciple ; et parmi ceux qui ont occupé cltte
seiiîaine les gendarmes. les agents de police
et imessieursa les lecteurs ordinaires de la
Gazarte dies Tribunaux, un surtout s'est tait
remarquer. Ce larron avait tout-à-fuit l'air
et la, réputation d'un h1ontnête homme, ce qui
ti gAte rien ntu métier ; il avait servi dans
l'urmc, niontrait ses blessures et parlait tie
ses chevrons. Ceci ]ui valut d'être admis
chez un honorable banquier qui, se rippelant
sans doute les vieux sergents du Gymnase,
ces types de probité qui donneraient plutôt
cent mtille frnnes à leur colonel (le leur poche,
que de letir faire tort d'Un denier ; notre ban-
quîr, dis-je, plein de foi dans les braves, et
professant le culte des vieux de la vieille,

donna à celui-ci toute sa connfince; si bien,
que l'autre jour, il le chargea d'aller toucher
à la Bainque un mandat de 90,000 fr. Lu
mandat fut touché en efrnt; mais Marlbo-
rougli ne revint pas, et commine on s'inquié-
tait de son absence, une lettre arriva à sa
place ; et dans cette lettre, le bIrae anniion çant
qu'ayant été volé des 90,000 fr. en pîas.ant
sur la plac de la lourse, il n'avilit plus ôsé
reparaitre. Le banquier soupçonna quelque
toitr pendable et donna l'éveil ia qui de droit ;
ici, la police encore a fourni une de ces
preu ves d'in stel ligence, d'activité et de promip-tiltuile d'exécution qui devraient lui fiire par-
donner ses erreurs ; cin deux jours, elle a
supris le délinquant dans un logis borgne,
déguisé ei funne (le voleur) nalis muni sCu-
lemennt de 8,000 frs. Qu'élaient devenus les
82,000 qui fi iýaieit défimut à la enisse du
banquier ? A force de retou rin', d'attaquer,
d'interroger le coupable et unie lenune sa
coiplice, on est parvettt à savoir que les dits
82,000 lianes avaient Mté, par lui, etnsevelis
sous utnr arbre du bois de Vincennes. On court
aussitôt, ot pioclhe, 011 fit des lfouilles, et les
82,000 lranles sortent dla trre, e tfet, Com-
me plir un miracle ; vo ilitu voleur bien
attrapé ; mnais avouez aussi que lu volé est
bien heureux, et que tous ses coifrères ne
sortOnt PaIs cotate lui avec toutes leurs plumes
de la gritre du vautour.

FAITS DIVE R S.

- Les journaux nnglais donnent les dé-
tails suivans sur l'arrivée de I. Il due et de
Alme lau duchesse de Nemours à Londres:

" L'tvis ayant été reçu que LL. AA. 1111.
le due et la duche.se de Nemours avaient l'in-
tention le venir faire unîîe visite à la Reinle
d'Angleterre, et devaient faire la traversée
de Boulogne a Folkstone à bord du bateau à
valseur Queen of the Belgians, touîte la ville
le Follistone était hier matin sur le qui-vive.
Commaie on savait qIe LL. AA. ItiL. dési-
raient paisser incognito, les préparatifs faits
par les directeurs dlit railway nétaient qIe
con fortables. Le présidut île la Comlgie,
l'nit des directeuirs, le tapitaine Chartîlewooid
et M. W. O'Brien, seeréinire tle la Comipa-
gnie, (taient arrivés par uit trai n spécial vers
nie eures tt latili. On avait amené en

mérte telm n Lit wngonI le céráéiioniie de la
ligne di sud-et. A nieuf heures et demie, le
steauner était en vue ; il portatit lu pavillon
tricolore à sois grand aisit. Il est entré dans
le port à dix heures in quart, après lue tra-
versie de deux heures lil quart et mttalgré una
forte raftIle.

" LL. A A. iRR. ont été reçues à leur ar-
rivée par sir J. Kirklaîîd, le capitaine Char-
lewoo 1, M. W. O,1. iei, M. Faulkner, surit..
tendant du port, le capitain. Pet et le lic:î-
tenant KIeinnieott, de li i niiîe royale, le maire
dle Folkstonu et Ilusieurs magistrats de la
ville.

" Le duc le Nemours est resté sur le pons
piendnut la traversée, la duchesse est restée
dans les cabines et a'a éproum aucune at-
teinte dti mai le mer. EI Luittant le vais-
seau, LL AA. RIL. sont itonttées dans un
lindau trainóé par glntre iiiagiLifiques chevaux
bais; les gromiis étaient vètuis ci soie bleue.
LL. AA. PR. ont déjeuné à l'hôtel du la-
villon, et sont parties immédiatement pour
Londres, LL. AA. R. se sont plu à expri-
mer leurs remierciiens et leur satisfaction
pour les attentions qu'on leur a montrées.

" Le due et la duchesse sont arrivés à Lon-
dres par le South-Eastern-Railway. Eua r-


